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Le contrat secret Bnuio-lmélicain contrn IB Javon 
Ln nnntrat secret nnuto=HlllBricain con~re Ie Japon 

La 1< Kreuz Ze1tnng » écriL : 

Récemment fut publié par un Etat neutre 
le contenu d'un conti·aL secret anglo-améri­
cain qui J1a1t Je:; contraetanls à agir de con­
cert après la ~uBrre dans l' .\sie 01·ientale. 

Ce& agissements sont dirigés contre le 
Japon, qm, à canse tle sa situation dans la 
guerre, est devenu 1111 danger puui· la supré­
matie anglo-amé1·icame en Asie orientale. 

La <1 Volks Zei tung 11. <le Cologne, est en 
éLaL d'affirmer que l'existancc <ln contrat 
seert'lt lui a été confirmé de mamére am rrna · 
tive par un Etal neutre. 

La situation. politique qui doit ameiier 
l'Angleterre et l'Arnénque à des conventimis 
réciproques rst clai l'e . Les forces dans l'Asie 
orientale pendant l::i guene, se son L toul'llées 
totalement en faveur <lu Japon, l'Angleterre 
et l'Amétiaue sont militairement et économi­
quement t;·ès engagés dans la gu1'1Te eu ro­
péenne, et la Russie qui, par sa gne1·rc an~é­
rieure avec le Japon, fût foi·cée d'abandonner 
1outes prctent10ns sui· l'Asie Ül'Jentale, n'est 
plus à c1·aindre. 

Le Japon momel) taneme11 t maîtrn absolu 
en A.s1e orientale Cet Etat s'est elll'ichi par 
la guerre et s~ situation nu li taire et mari Lime 
est brillante. t'rndustrie tou1ours plus déve­
loppée <le ce pays, lui assure la suprématie 
dn marché en Asie orientale. Par là sont 
passés les fondements de la future politique 
japonaise. 

Cette pol1t1que cherche à faire v:.1lo1r la 
doctrine Monroë Japonaise qui veut l':\.s1e 
aux Asia1 iq11es sous la cou duite japcmaise 

S'ancre1· fermement sur la terre japonaise 
püur éliminer <c le poi<l:-. mort de la Mer 
jaune '" obligé la Chine (!' exe1·ce1· une sn­
prÉmatie maritime dans l'Océan Pacifique. 
sont les buts principaux de cette poli11que. 

Les dirigeants japonais soutenus par une 
publicité suivie ont trouvé la mamére de 
s'ouvrÎI' sans hr11it une voie favorable à leur 
politique. 

Cela n'empèchc les contradiction,, à ce 
sujet. 

L 'irnpcirialii.;te japoonifj 1nd:}()- ~·vflf)iuÎ­
quement et éùitonalernent contre les in térèts 
anglais et américains. Eco11omiquem<·11t, ces 
deux Etats domrnent la ma1·che de l' Asw 
Orie11tale. Uong-Kong et Weiheiwai. d'uu 
côté; d'autre pari, le bénéfice ret1 ré de la 
guerre des Boxers, sont les s ignes certains 
de ces a1rnexions économiques. Les cieux 

us tiJtratto-ns a r~uest 
Berne, 1er septembre. - Depuis les succès rem­

portés par le généralissime I•och, le chauvinisme 
des journaux fran{·ais \'a croissant. 

Phu que jamais, prétendent certaines femlles, Ja 
lutte jusqu'au bout, jusqu'à. l'écrasement final de 
l'Allemaîne, s'impose. 

L' « Erho de Paris ,., qui a fait campagne dur8nt 
de longues années pour Ja conquête et l'annex10n Je 
la rive gauche du hhin, s'attaque, dans un article 
virulent, aux socialistes français qui rêvent d'une 
paix par compromis. 

Le peuple fraoçais, dit-il, ne veut rien sayoir de Ja 
politique cle ces radoteurs Il poursuit son propre 
bien-être, qu'il a largement mérité, et n'abandonne 
aucune de ses exig-ences. 

Les Allemands, conclut l'article, ne seront pas 
sauvés à notre détriment par ces discussions de 
partis. 

Le «Populaire " rons1ate avec. regret cette explo­
sion de chauvimsme qui ne peut que seryir les inté­
rêts de l'Allemagne en 1'10citant à résister plus 
courageusement. 

Le journal rlésire que !'Entente précise clairement 
et sans réticence ses conditions de paix, quoiqu'il 
puisse en coûter à sa diplomatie. 

Quoi qu'il en soit, le :wioment est venu pour les 
partis socrnlistes en France, en Angleterre et en 
Italie d'assumer l'initiafrre des discussions publiques 
et de prendre position cantre la politique irapéria­
liste, d'où qu'elle vienne. 

Berlin. !2 septembre. - te correspondant dn 
• \' orwnrts n au front écrit à la date du 30 août, sous 
le 1 itre : « La journée la plm; victorieuse, m~us aussi 
la plus rurle de toute la guerre •l : 

- La .iournée d'h1er a fait s'effondrer dans le sang­
les plus haulrs espérances des Français et a démon­
tré clairement que les Allemands n'abandonnent du 
terrain que lorsque •eurs intérêts le leur comman­
dent. ,, 

La G--.ie:r:re S'1X" l!v.!Ce:r 

l.a Ha·re, 1er septemlire:- Le chalutier q Sch. s~ 
a heurté une mrne sur hl hm1te de la zone déclarée 
dangereuse par l'Allemagne, à la hauteur de Scheve­
ningue, Pt a coulé. 

5 Lommes de l'équipage ont péri. 
~ autres ont uu 1ltre sauvés 
Une enc1uête-est ouvr1te pour déterminer l'endroit 

exact.où l'accident s'est produit. 

. Wasl,ir;gton, ~ septemhre - Le rleparl<'ment de 
la marine nnnonce que le vapem· américain ~ C~'­
clope » qui ;nait qmttc\ le 4 avril les Barbades à 
destination des Etats-Unis,doit t~lre co11siùéré comme 
p<~rdu corps et biens. Le navire aYml à bord 15 offi­
(0ie1·s et~!1 hommes d'1•quipage, ainsi que 'i passa­
gers. 

ÇJ;JLEP ::ir..... ëMr_•....ai __ • ....,,., 

DÉPÈCHES DIVERSES 

Berlin, J•r septembre. - Le secrétaire d'Etat des 
affaires étrangeres partira lundi pour Vienne. 

Bel'lin, 2 septembre. - De la« Gazette de Voss »: 
- 'l'ôt ou tai·d, la vérité se fera .iour au su.iet de 

l'arnrnos1fé de l'An~leterre à l'égard de l'Allemagne. 
On semble oublie~ thez nou•, rlans les sphères 

libérales et démorrat1ques, quP le premier mouve­
ment de propagande eu f;neur de la création d'une 
llotte de guerre allemande partit de la bourgeoisie 
démocratique et que dans la pPriode agitée cte 1848, 
tarnlis que les démocrates faisaient pièce à celle 
camp~:;nP, le rhef du cabinet anghis d'alors, lord 
Palmerston, pro ria ma que les r.a vires naviguant sous 
pavillon allemimd seraient considérés comme des 
pirates. 

Dans son dernier discours, M. Church11l n'a fait. 

~usd1ts Etats ont le plûs grnnd intérêt à ex-
plo1tei· la Chine le plus possible. . 

Celle exploitation sel'ait rédrnte ;i son mi­
mmum si le Japon resla1t rnaîl.l'e en Chme. 
La politique éditonale j.1pona1sc :1tte1nt l'ex­
pansion américnine aux {?h)lipp111<~:; et à 
Hawaï, et l'Anglctcl'l'e aux Indes. 

Il est avéré qu'aux Indes, depuis qne le 
Japon a des p1'éte11t1ons de g1·and1• pu1ss:rnce, 
on est à ses or<lres, et qlle tous les progrès 
de l'Irnpénaliste j:ipo11ais soulèvent anx ndes 
des mouvements marchant de pmr avec la 
doctl'lll<' 1\1onroë japonaise. · 

Les <lrrmères conférences anglo-i1111iennes 
qn1 onL en lH•u à Delhi et à Madras jettent la 
lumière sur les affaires fol ures cl. m't>tlent au 
jour les premiel's pas fait par l'oppos1tton, 
l'Angleterre ùe\'l'a défendre les Indes e t la 
Chine. 

Pour cansr. il esl hors de <lon!e que l'An­
glc1eiTc 11e cons<·11L11·;i pas à Jo11ner son 
assenlunent à payer le Japon avec 1 In<lo­
Chine pou1' obtcn1 r l ï 11 l!'1'Yen tion du Japon 
contre l' Allemag1w 

. L:1 snp1·éma11e de la politiqne a11glo-amé­
riea111e dans :;es possc·ss1ons Asiat1q11es Ol'len­
tale~ exige que Je l111t polilique ;'1 uUei11<lre 
soit l'isolement dn Japon. Il s'agit, pou1· les 
deux Etats en q11es1ion. de refouler en Chrne, 
après la guerre e111·opéenne, le commence­
ment d'expansion .inponaisc. 

Le changement rn;cessaire doit être tronvé 
dans ia destruction des alliances politiques 
que pourr:iil. faire l'Allemagne. 

Pour éviter tonte:, combinaisons troublan­
tes on 1·ecornma11 !e 1l'agir par les moyens 
connus tels l'cxpé<lil1on Mounn;rnn, protec­
hon des Tschc\ko Slowake, la Jes11·uc11011 de 
l'Uni?n allernan<le-rnsse, et la politique ja­
ponarne v1êl Yla<l1wostok, la course en Sibérie 
avec l'animos1lé russe. 

En Chine, <les fo11etio11nai1·es supér1eu1·s 
anglais notifient sous mains, qne l' ,ongle-
1erre et l'Amé1·ique <létrnira1en1. après la 
guerre. les droits de suprématie du .Japon en 
Ch;·:e:.()l~c.1~~ cii.1-:C i 0-t"tl11~ .. ~puî~ 111--.',lntint, 
·subi1· celtP influence sans ri!:iqnes pour son 
i mlqienda 11cr. 

Il est daqs l'intt'Tî·I <le la politique anglo­
améri<·aine de d1 ffére1· le e0nl11 L éventuel 
rnl1'<' la Çhi11e CL le Japon, jusq u'à cr qu'ils 
ptm. ~c·n l ,1011t:i· eu:-;-mèmrs le 1·ôle d'a1·bît1·es 
dans <·ette affaire. 

que s'approprier un aveu al'emand lorsqu'il dit qu'il 
y a deu.x câfégone:s Je cilovens allemands. 

On aurait pu croire que celle remarque aurait 
pour e!Tet d'amener tous nos politiciens saos excep­
tion à se serrer les coudes, mais, hélns ! on voit la 
plupart des publi.cistes allemands avoir une tendance 
à susciter des conflils politiques à l'inténeur. 1i 

Leipzig, 1er septemhrr. - D'après un communi­
quô du bureau de police, 6,430 étrangers et Alle­
mands établis à l étranger onl visité la foire de 
LeJpz1g . 

Parmi les visiteurs étrangers, on a compté 26 BPl­
ges et 1,829 ressortissnnls de l'ancienne Rmsie; 
parmi les visiteurs de~ pays neutres, l10ï Néerlan­
dais, 220 Suisses, 138 Danois, 115 Suédois, 41 Norvé­
giens el J05 Luxemhow·geois, entin 2415 Autrichiens 
345 Hongrois, 186 Bulgares et 124 Turcs. ' 

Berlin, 'i"' •eptembre. - Un journal de Constanti­
no.Pie, l e~ Vekit », demande que des re;irésailles 
s01ent exercées contrP les ressortissants alliés rési­
dant dans Ja capitale en réponse aux attaques aé­
r!ennes don.t Constantmople est l'objet depuis plu­
sieurs semarnes. Les JOurnam.: turcs demandent au 
gouvernement d'interdire am: étrangers fie quitter 
la capitale aussi lon glernps que les ai taques aériennes 
dureront. D'aulr9s jou!'nanx vont enrore plus loin et 
eug·ent gue les citoyens des pays alliés soient intP.r­
n~s 9uns des rarnps de concentration et leurs de­
meures offertes aux victimes du bombardement 
aérien. 

Berne. 1er septeml•·" - L'" Humanité >1 de ce 
jour publie une liste , sénateun •1ui ont voté pour 
et cont1·e la condamn .. 1011 de M. ~lah y à la Haule­
Cour. 

P.irmi les,83 sénateurs qui vot~rent négalirnment, 
on compte les anciens mimstres et présidents du 
Conseil Léon Bourgeois, Combes, Doumergue, Jean 
Dupuy (propriétairP du « Petit Parisien i1 et prési­
dent du Syndicat de la Pre~se parisienne), Herriot, 
Steeg, l'ancien président de la République Loubet et 
d'Esloumelles de Constant 

Les 90 sénateurs qm votèt·ent pour comptent dans 
leurs r:mgs le président dn Sénat Dubost, les séna­
teurs De la Haye, Flandm, i\lonis. Pérchot (proprié­
taire du« Radical»), Pérès et de Sel\'eS. 

La publication de cette liste est très désagréable 
aux sénateurs, an point qu'une noie Havns annonce 
que la liste a été publiée en dépit de la censure et 
qu'on ne peut se fier à son exactitude. 

Paris. 1rr septembre - Les mtlilecins ont cons­
taté que~!. Caillaux souffre d'nnP, tension artériPlle 
inqmélante, qu'il a perdu 20 lu los de son poid•, qu'il 
faut le l1 ai ter à l'électricité rl'aprè• la métho<le Ar­
som·al Pt qu'il doit taire de 1 rxe1 Gice. 

ll sera prohnb!ement l1 a1isféré sous peu à l'hôpital 
rlu \'al de Grâce. 

Rotterdam, 2 sep1embre. - L'lrlande est presque 
ent1f>rement isolée du reste du monde. 

Le gou1'crnoment a, par ordre des uutor1lés mili­
taires, rnlerrhl l'envoi de loute correspondance dans 
les comtés irfandms, à l'exception de l'Ulster. 

Cette mesure doit être attribuée à Ja s1tm1tion 
mquiétante qui règne daus les comtés du Sud. 

Les Sinn-Fein ont étendu leurs organisations à 
toute l'Irlande e t ont même tromé de nombreux 
parti0 ans da us le comté d'Ulster. 

Dans quelques comlés règne un étal d'anarchie 
qui doit rtrn réprimé par les armes. 

Le comté de Woxford a été isolé à la suite d'actes 
de sabotage commis contre les installations du port. 

Amsterdam, 1er septembre. - Le correspondant à 
La Have de I' AlgemePn Handelsblad annonce sou 
réservve qtte d'nprè< une source 9igne ae foi le mi­
nistcre sera eornposé comme suit: 

[ntérirur et présidence, M. Ruys de Brenbrouck; 
affaires étrangères, M van Kasneberk; justice, M. 
Hemskerk; défensr nationnle, M. Altinil' van fPusar; 
finances. M. Trip; Water~taat, M Bongârs ou M. Kô­
nii;; agriculture li!. Ysselstien; travaux puhlics, M. 
Allherse; colonies 1rf.. ldenburg. 

D'après cela, le mimstère se composerait de cinq 
caUioliques, de trois antiréyolutionnaires et de M. 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 
cc L 'Echo de Sambre et Meu se )) publie le communique officiel allemand dç midi 

et le dernier comnwmq'"'é français, douze heures avant les autres ;om:naux 

t;omm1rniq11è.s del' fl·ui~s~HlCf'~ Cent1·;1ies 
Be1'1111: 3 septembre. 

Théàtre de 1:.1.. guerre 4. l'i luest. 

Gronpfl d'al'lnées 1l11 K1·011pri11z Rnpprecht 
de BavJère et di! gé11e1·al von Boehm . 

Entre Ypl'es el La Bassée, combats <l'111fan­
ter1c couronnés de succ0:; Jans le tenain 
devant nos no11\ellcs posil1u11s 

Entre la Sc:ll'pe et la !o'ommr, l es Anglais 
ont polll'suivi frtJl'S al laques. 

Au Su<l Est d'.~l'l'<IS, ils sont panenus, en 
mettant en 11gnt• cle pu 1ss1rn Les forces numé­
riquement supé11emcs anx nôtres, ù enfoncer 
nos li1ines d'rnfantcl'le des deux côtés de la 
grand'1·oute Arras-Camb1·a1. 

Nous avons <11'1'<°'1<" le111· po11s:-;~\e tian;; la .li­
gne p:i~sanl pal' Et;nng,la Ji-irre-EsJ <le Dury. 
à l'Est de C:ign iconrl et a 11 l\u1 d de Qqéant­
Moreuil. 

PJus1eura l.e11tat1vPs r11Hem1es tle pl'ogrr.s­
ser davantage par les haute11r:, de Dmy et à 
l'Ouest de Cagnicou1·t clans !a dircct1on du 
canal se son1 éc1·ou lé~:i gr;l.e.c à Ja .contre­
attaque de nos i·ésel ·\ es. 

Des deux eût.es ile Bap:wme nous a\·ons 
rr.foul.e des diarges ennemies déclanchées e11 
partie :.i~ec drs elrnr~ d'assaut, en pal'IIB apl'.ès 
une p1 éparal1011 d a1t1 llc1 ie des pl n1> vw­
l eutes . 

Au ;\onl de hi Somme, après l'Ude combat, 
nom; avons maintenu les hauiC.11rs à l Ouest 
de .Sailly-lUoisJains- \ icce.<·om·t-Jg-Jj:.iuJ li­
siè1'e fut àc P.é1·0111rn. 

fü p:wt et d'autre <l·u d1em111 de {,· 1· Nesle­
H<1m, a11ssi hiei., Je :.:·i1° rc>gimt'lll de réscrl'e 
qui s·e;;t tout p:Htic~1l1èrnmcn,J ~i~n11lé au 
co.urs des dei niers co.mbats, a r.ëfoulé .<le 
nouveau plusieurs <tttaques des Franç:Hs. 

Pa1·tout a.illeu1·s. cnt1·e la Somme et l'füse, 
on ne signale que de l'ac l~vité d'111·tj!J~~Îfl. 

A pr.ès un feu 1·ov lan.t de plus1 ems heu.ces, 
ùes troupes frnnç<~· ses, renfoPcées par tles 
<li visions m:-iroca;1 '•~ et am~ricaines, sont 
monlces ':i 1 af;saut 1<.aÎ.S l'aprè;;- mid1, entre 
l'Ois.P et l'Aisne. (ne foLS <le r>lus, les 
charges débo11eha·11l Ùl' l'èilciJ.c .>ers Pierre­
manùe et Folem~}I'-av ont été étouffées da-ns 
nos feux. V 

En plusien1·~ point;;, 11o ll'e (·011t1·e-pottsaée 
a l'ejeté l'adver~;lil'(}, Dau., le!,-. rmrceiles de 
bois à l'Onest dr C~rn.ey-le-Ch>à1cau, l'eirnemi 
a quelqur, peu 1·cfonlé notre ligne de l'A.il ­
leLt1>. 

Entre l'Aillctl.e et l' Ais.ne, :p!J1sieurs tr~s 
for~s attaques <le !' onnemi se..sg.nt .avortées. 

Des eni r;1ssiers de la ~al'<le el <le la garde­
du-coi·ps ainsi que <les dragons. en tête leur 
commandant le coloncl-lientenant _cpmle 
lH:.ignis ont 1'e~~té tlepms le io.u.1· Qù ils ont 
été m1s mis en ligne. Hi aitaqucs ennemies 
et maintrnn en entit•r les posit1011s leul' con­
fiées. 

Hier, nous avo.ns .abit!.u 10 huilons et 55 
avjofls-eimemis, dont 36 au-des&ns du Gh1lmp 
de bataille d'·l\rra::;. 

De ce nombre, l'escadrille de chasse ll' 3, 
commandée.. µai· le pmwlic1·- lieuten.an.t Lo..erL­
zcr, en a àeseendn 26 A celle ooea,sion. le 
premier-lieule11a11t Loerlzer a oJJtenu sa 3ne 
victoire aé1·ienne. 

Berlin, 2 septembre. - Officiel. 
Dans la Méditerrauée centrale, nos sous-marms 

opt coulé 15,000 toones brut. 
Parroi les navires dillruits se tr-0uve un npeur 

jaugeant plus de 6,000 tq_npes et iransrwrt:;mi p~s 
tr1upes. 

Vienne, 1er septembre. - Offi._cjel de ce 111.idi. 
Pas cl' événe)llent particulier à signaler. 

Vi-eni1e, 2 se11lembre. - Officiel de ce midi. 
Rien. de uoui.eau à signaler. 

Soila, 31 août - Ofliciel. 
Sur le front e.n M,acédoin~. dans la boucle de la 

Czerna, des deux cô-lés du Dobropolje, duels d'artil­
lerie -plus violents.par intermittence. 

Près de '( etrenik, nos postes ont dispersé à coups 
de feu des détachements d'infanterie ennemie. 

Au .Sud de Huma, près d' Altscha!k-Mahle, la ea.non­
oade continue avec une intensité van~ble. 

yan .B:arQebeck, dont les opinions poJitiques sont 
incertaines. 

' _. ..!'! 

Prophé~ie et démenti 
Dn mande de New-York : 
- Le correspondan4de l'Associated Press à Paris 

télégraphie que Je !'.énnteur a:méricam Lewis a eu 
une entre,'ue avec M. Georges Clémencrau au cours 
de laquelle M. Lewis a acquis la certitude que, daos 
l'idée du présidPnl du Conseil, les Ai liés remporte­
ront un triomphe coo:1plet sur l' AllPmag:ne celle 
année même et que la tjuerre sera terminée avant 
qu'une autre année soit écoulée. 

M. Clémenceau a autorisé le sénateur Lewis à 
communiquer it l' Associated Press la substance de 
leur conversation. 

M. Clémenceaa a déclaré que les troupes améri­
caines 1nt terrorisé les Allemands et il a ajouté : 

- La France est sûre d'une victoire rapide . .,, 
M. Clémenceau a remis à M. Lewis des messages 

po'!r le président Wilson et les peuples des Etats­
Ums. » 

On 111ande de Paris. - L'Agence Havas vient de 
hrncer une note disnnt que « l\1. Clémenreau dément 
les interviews qui lui sont attribuées, déclinant la 
responsabilité des paroles colportées bers de son 
contrôle par d'honorables visiteurs, mais mal fami­
liarisés avec les nuances de la langue française. • 

Alors? •. . 
zqcw 

EN RUSSii. 

Kief, 1er septembre. - UR attentat eontre 

A l'Est du Vardar, des uni.tés ani;Ja1ses ont tenté de 
s'emparer par surprise rie nos positions élabhes au 
Sud de Stojakovo et de Borod1tza; elle, ont été dis­
pe1·sées pur nol re feu ~1'anl q11'Plle, eussent altemt 
no< nbslaclPs en J1l de 1t>r barhdé. 

Dans la plaine qui s'elp,11d à l'Ouest de Sérès, nous 
avons dispersé des détachements de reronrn1issance 
grecs. 

Constantinople, i•• septembre. - OJfic1el. 
~ur tout le Jront en l'alust1ne, C'anonnade.; enne­

fl')~es p_lus ' 'IOlentes; nous y arnns répo11.tu par 
d energ1ques aHaque~ de l'art1llene.dc l'1t1fanterie et 
des mitrailleuses. 

Des deux côll'\s de la roule Jérusalcm-Nablus, nous 
avons dispers.é dl's détacheme11ts de reco11naissanee 
en11en11s. . 

Entre Aner.e et Dschardun, a11J>i qu'à l'Ouest 
d'Aala, nos \'aillantes troupes ont foit échouer les 
attantats que les rebellrs ten1aie111 de < ommettre 
contre le chemm de fer d'Hcdschas. 

Sur les autres fronts, rien de nouveau à signaler. 
-((10)»-

Berlin, 1er sPplr111hre - Offüiem:. 
StJivant les prév1s1on~. r, nueu11 a aussi lan('ù le 

31 :.ioût à J'a~saut 111) notre front les d1V1s1on~ qu'il 
avai~ r;1ssemblées pour ex.t!culel' de fortes :lllaques 
partielles ou ponr p1 ononcer une g1 ande offen~1ve 
d'ensemble eu Ire Arras et Soissons 

ll n'a réussi sur aucu11 po1111, maigri\ tous ses ef 
forts, à décrocher le grand SUCl:l'S qu'il désire et, au 
cours de ses assauts renol:velé- saus cesse jusque 
dans la soirée, 11 a une fois de plus ~11b1 de lourdes 
perles so.us notre leu de li0 frr.se efficace et sous nos 
éne)'g1ques contre-attaque~ 

La continuHLlon sans trhe d11 l'olfemive de !'En­
tente, transformée, par mile du r;1l'courcissement 
du front allemand, presqnP en une pure a1tuque oie 
fronl, prou"Ye nettement que l'ennen11 n'a pas ~ncore 
abanuonnP son projet d'ame11er une décision par les 
armes et qu'il faut s'attendre en ore ;ide nom elles 
et grandes att<1ques. 

Communit1ués !le:s P111s~.l:lllCt~s AlliéN; 
Pal'ls, :2 septernb1·e l;j h ). 

Daus la l'egion du canal du Nor<l, actions 
v10lentes <l'a r tillerie . 
Nou~ avons repoussé Jeux contre-attaques 

ennemies sui· le nllage de Campagne et 
mai ntrnn nos posi~ions. 

~ Tra11s 1:1 région de L\îletle, nous avons 
1·éalisé <le nouveanx pl'OfrI (·s dan::. les bois ù 
l'Ouest <le r.011cv-lr -Cliàlean el ù l'Est de 
Pon t-St-l\1anl. • 

Une centarne <le Jll hOJ111iers sont restés 
enL!'ij nos mains. En C:li;rnip:igne un ('Oitp de 
marn ennemi dans la 1ég1on d 'A11bc1·1\c n'a 
obtenu aucun rrsulLil.. 

Aucun événement. impMl<lnL ù s1g 11ale i· sui· 
l e 1·esl e du front. 

Paris, 2 septembre ('l l :1.). 

Au cours de la journée nos 1 ron pcs qui 
avaient franchi hier so11· le canal du No1·d à 
la hauteur de l\ es le, on 1 progressé ù l'Est du 
canal et pris pie<l sm les pen les 011 e~L de la 
Côle 77. 

Nous avons fait <les 1J11so11niers entre l'Ai­
lett e el. l' ·\JSne. 

Kous avons poursuivi nol1·c prog1·css1on 
sur les plateaux à l'Est de Crécy-au-Mon!. el 
de Ju\·igny. · . 

En dépit tlc la ré,,islance achal'llée <les 
Allcmancls, nous nous sommes emparés de 
Cenilly et de Turny.Sorny 

Nous avons, en gulre, réalisé mie avance 
au ~ord <le Crouy 

Journée calme sur le reste du front. 

Londres, 31 agût. - Ollîciel. 
Entre la S.ensée et la Scarpe, nos trol!JleS ont 

avancé leurs ligneE de i,500 yards enviren vers le 
ruisseau 41e 'l'rincis. 

L'ennemi a été forcé d'utiliser ses [.éserves, 
d'abord à la suite des !trmidaltles perLes qu'il a 
S'1bies au •ours des attaque~ exécutées en masse 
pendant les premiers mois de l'année, eniü1la à 
~usa du lourdes perles en morts, blessés et prison­
niers qui lui ont ~té infliirées au rours de la série 
de fructue.uies aUaques prononcies :par les .Alliés 
depuis le 18juillet; ceLte situation a forcé lis Alle­
mands à é..acuer le sail!ant de la Lyll et à abandon­
ner sans coup férir les positions d'une haute impor­
tanre lactique qu'il avait conuuises au prix de :;-ros 
sacrifices. 

N1s ~ll·•QPJlS onL repris le K.emmel. Nous ayons 
atteint la ligne ll'énérale Vormezeele-Linrlenhoek­
tadr~cbe-Douillière, et approchons d'Estnires. 

Nos soldats ont sui"Yi l'ennemi sur les talons et ont 
fait un certain nombre de prisonniers. 

l\l. Lénine a été commis par la terroriste IJoraCaplan, 
originaire de Kief. 

~[oscou, 1er septembre. - L'attentat dont a été 
vi1:1ime M. L"ni ne a été commis à 9 heures du soir. 
1'1. Lénine venait de prononcer un discours au 
uer~onn~I ouvrier de l'usine Michelson, située daus 
le quartier qui se trou\'& au delà di. la l\loskowa. 
Au moment où il qlllttait la réunion, il fut interpellé 
par trois femmes qui l'entrf'tinrent du dernier décret 
relatif à l'importation des vi"Yres à J\foscou C'est au 
rours de cPtte conversation que trois coup;; de feu 
ont blessé M. LPmne au bras et dans le dos; ils ont 
été tirés p:-r un e jeune fille appartenant à la classe 
intellectuelle; elle a été ai'ritée. 

L'état tie santé da M. Lénine, transporté irnmédia­
ternenL au Kremlin, n'inspin1 aucune rrainte, disent 
les médecins. D'~près un bulletin publié à 11 heures 
du aoir, Je patient seuffre de deux blessures. Une 
balle a pénétré sous l'épaule cauche et intér&isa le 
sommet du pouml)n ; elle s'est arrêtée dans la 
gorge, au-dessus de ln. cJay1cule droite. La seeonde 
balle ·a aussi pénétré rlans l'épaule gauche et a pro­
Yo.-ué une \lémorrarie interne. l\l. Lénine a tout& sa 
connaisiance. Les chirurriens les plus réputes sont 
à son chevet. 

Lendres, 2 septembre. - On mande de Copen­
hague qve !IL Lénine est mort. D"autre part, une 
informaiion de l' Aîence télrg-raphique de Moscou 
dit qu'il est non; tie danger. \ 

Moscou, 1er septembre. - La femme qui est l'au­
teur de l'attentat contre M. Lénine refuse de faire 
connaitre ses complices et de dire d'où vient l'argent 
trouyé sur elle. Déjà en 1917 elle avait été condam­
née aux tra-yaux forcés à la suite d' une explosion qui 

s'était prodmlP à f\ief el c'est en prison qu'elle n ét& 
gngnf\P. il ln rfluse des socialistes révolutionnaires. 
Elle est venne rilr·emmenl de Crimée à Kioscou. 

Aux r!Prniè1:es nom:ell,es, on dit que plusieurs per­
s1~nnPs ont p~·1s p~rt a 1 a1tentat. Un gymnasiarque 
dune qurnza1nt; d années s'approcha d'nboi-d de M. 
1 éu1111' pour lUI remellrr un plal'et · après 11uoi les 
deux femmes s'approchèrent ;i leur' tour. ' 

Son attentat accomplit. la coupable prit la fuite. 
Arrêlfc nn peu plus lard el amenée au con11ni5së1riat 
de. la ~u.erre, on tronvn sur pllp dl'~ rig:ire!les em­
p11Jsonnees. 

1 :1 « Prnvrla" ~nno11re que les Conseil• vont se 
1·é111.ÎT' nour prenrlre des rne~ures m'"'entc~ à l'effet 
cl'?tnuffpr IP mouvement sérlitieux dP~ contres-révo­
lulionnnires et dr sanvegarrler la Tie iles membres 
du g-ou•ernemenl. 

Moscou, 1" se1itemhl'C. - Dans un le~der article 
de 1' « lswest1.ia ~ du 31 aoitt. Ill. JladPk considère 
qu'1 I rsr rln devoir du gom ernemenl de prendre des 
mf's111·i·< lrs plug si\vères contre les ennemi~ tant 
dédar?s que d1ssimuli\s dr la République rleg So"viet~. 
- 1 e~ altPntats dn moment ne sont. au seris politi­

que cl11 mot, que des ?CtPs nrromplis Pn rlésespoir 
d;. raus;. Le~ bolche\'lsles dP. dr11Jte E>I il'~ soeali~fes 
r~volnt1onn~1rPs. de droitP s'ét:iient Jfatti\~ tout 
d ah?' 11 rlP. 1 espon· qne le gouvernement des Soviefs 
s~ra1t balayé par le peuple Voyant qn'il n'en était 
TJPn, le~ cnntre-1:évolulin,nnnire~ mirPnt leur espoir 
•·n. nnP in,ter~enflon de. l.Allem;ignP. Tri PnrorP, par 
smlr· de 1 nltitude ùes dmgeants:illemands. ils furent 
1rnmp1\s clnns leur attentf'. ta dernirre pfonchP. cle 
~nlut :'t ln quelle ils se sont cramponné~ n<>tnmment 
la pous<.>e en n>ant de l'Entcnfe dans 'ie i\ord va 
leur Prl1Hpper. ' 
. J.e< A.nglnis eux:m.êmes cnnt-iP_nnent qu'il n'y a 

rl,~n. :\fa1~P. cle ce cote nv.1mt le prmtemps prochnin. 
D JC 1-la. J armée drs Soviets •era assez forte pour 
tenir tr•te ;mx int1·11s 

T.e< holrhP\'istes sont déeirlPs ;inx dPrnier< sarri­
fires. rl1m< rette lutte qui décidera rlu sort de la 
Ru<sie . 

Lorsau'il s'agit de l'avenir de millions rl'J1ommes. 
fa nP d'une seule personnnliti. rne romrte vraimE'nt 
p~o. Nolls disom: aux ouvriers : « Courage ! L'adver­
saire e<f récluit au désespoir! » 

Stockholm, 1er septemhrP - L'anrien aunrtirr­
maîtrP irt>néral, IP. j?Pnéral Rnmanowsk1, membre du 
Cn.i~s~il ~~ g~~r~P rus•P..,a étP as<as~in.> dans sa pro­
pnetr ou 11 s eta1t caché .Jusqu'à présent 

~lo• khnlm. 1er septembre. - On mancie dP Mos­
cou à « Polit1lien » aue des rnrialistes révolution­
naires dr gnnche, qui se sont séparés de la direction 
actuP!le de leur parti, se son! rilunis à Saratof et 
cl:ins diverses autres villes el ont fondé un nou"Yeau 
p;:irl1 sons le nom de Narodniki Kommunisti ( commu­
nisle populaire'. 

~pp:irPntés ~ux bolchevistes, ils considèrent la 
pan: de flresl-Lltovsk comme une maladre•se mais 
esliment que la rupture ile CPtte paix serait ~n ce 
momrnt nuisible aux inlét·êts rie la révolulielh. 

Mosrou, ier septembre. - Le Pré•ident du Comité 
gouvrrnrmPntal cle Pétro1?rad publie un avis di~ant 
que l'nlt1fude criminelle adoptfie par les ennemis du 
gouvernement oblige celui-ci à insti1uer le régime 
de la 1 erreur. 

Quieonque sera 1ronvé porteur rl'une arme sans 
être en possession d'un permis sera fus1llé sur 
plare. 

Quiconque conspire contre le gouvrrnement des 
Soviets .sera arrêté et interné clans un cnmp de con­
centration. 

Les reprPsentants du rapilal spoliateur et les spé­
culateurs seront condamnés aux travaux forcés et 
leurs biens confisqués. 

Storkholm, 1er septembre. - L'arreslation rl'un 
0 Tand nombre d'ngents de !'Entente a amené la 
df>converle d'une série de doruments intéressants 
sur les buts poursuivis en Russie par l'Enfenle. 

li ressort de ces documents que IP< agents de 
!'Entente devaient provoquer vers ln mi-août à 
.Pétrograd, des désordres et des émeutes à la fav~nr 
desquels on devait renverser Je ri'gime actuel. En 
même temps. l'armée des Alliés ~éharquée sur la 
côte de Jll ourrnane devait marrher sur Pétrograd. 
L'orcupal1on de Petrosadovsk devait être le signal 
de la ri>volte. 

Pétrograd devait se déclarer rndépendant du 
Soviet de ~l oscou. 

Berlin. 1er septembre. - On mande de Lugano 
au « BPrlmer Lokal Anzeiger »: 

- D'après une dé-pêche envoyée de Londres au 
«Piccolo », la situation esl de nouveau très mcer­
tnfoe en Extrème-Orient par suite des rntrigues des 
deux gouvernements sibériens de Charbin et de 
Yladi' oslock. 

D'antre parl, les forces de !'Entente ne sont pas 
de taille à tenir tête aux 50,000 soldats maximalistes. 

Londr·es, 1er septembre. - L' Aienre Reuter ap­
prend de Shanghai que le• opérations militaires sur 
l'Ou~-ouri ont dû être arrêtées, les ponts ayant été 
détrmts. 

Le 1rafic des chemins de fer e~t arrP!é. 
Le transport des hommes et des vivres est devenu 

très d1ffüile. 

S1ockholm, 1er septembre. - On mande de Copen­
hague à • Aftonblatlett » que le baron von :Manner­
heim » représentera la Finlande à Varsovie. 

Stocliholm, 1er septembre. - D'après de~ nou­
velles de Suède. on aurait constaté en juiJld 399 cas 
de variole en Finlande. La m?.ladie semble avoir 
fr~ppé une grande partie du pay~. 

La Commission suédsise d'hygiène a pris des :me­
sures •péc1ales dans les villes de la côte et de la 
frontière :ifin d'empêcher l'é.Pidérnie de gagner la 
Suède. 

Kief. ier septembre. - D'après un communiqué 
da. ministP.rr des finances de l'Oukraine, IPs disposi­
tions pri•es -pendant la guerre ayant élé rapportées 
à la suite de la ratification de la paix entre l'Ou­
kraine et la Turquie, tous les paiements rn argent, 
titres, métaux précieUJo: et bijoux sont pPrmis à tous 
les é tablmements de banque et aUI particuliers, soit 
allemands, soit turcs. 

L'usage des cotfres-forls est autorisé. 

E~ ITALlE. 
Berlin, 2 septembre. - Le « Lokal Anzeiger,, 

apprenrl de Lugano qu'à Ancône douze déserteurs 
ont été fusillés par ordre du Conseil de gu('rre. 

D'après le « Secolo " ces désertPurs avaient formé, 
en compagnie d'autres réfraclair•·s, des bandes cle 
voleurs qui opposèrent de la résistance à la force 
armP.P.. 

A Rome également, un déserteur qui awit Lué un 
carabinier a été condamné à mort par le Conseil de 
guerre et passé par les armes. 

Lugano, 2 septembre. - M. Maladra, directeur de 
!'Observatoire du Yésuve, à Naples. a examiné, 
malgré la lave qui coulait sans cesse, le cratère qui 
est en éruption. 

te• savants ont relevé u11e chaleur rle 1100 degrés 
centigra<les. 

I.e cmtére lance des gerbes de flammes jaunes et 
développe des gaz hydrogènes. 

EN AMÉRIQUE. 
Wnsbington, 1er septembre. - ta Commission 

financière ri e la Chambre a adopté le• ronclusions 
de son r1pporteu" sur le prO,JPt de lni conePrnant 
les revenug de guerre Ce projet préTnit un impôt de 
20 p. c. sur les bénéfices de guerre Pt un impôt va­
riant de 35 à 70 p. c. sur les bénéflrps de guerre 
extraordinaires. Le maximum de la snrta~e svr le 



revenu sera porté à 65 p. c. L'impôt normal pour les 
revenus dépassant 4,000 dollars sera de 12 p. c. et 
pour ceux de moins de 4.000 dollars de 6 p. c. 

Berne. fer septem"bz·e. - Au sujet du voyag·e du 
meneur ouvrier .M. Gompers, la «New-York Tri­
bun~ » déclare que M. GompP.rs est envoJ•P, en. 
Europe pour combattre les pacifistes et ~·opposer à 
la propag·ande de M. Liebknecht et autt·es socialistes 
qui s'dforccnt d'amener une paix par compromis et 
à ceile du meneur ouv1 ier nnglais M. Handerson 
qui, partisan lui aussi d'une paix proiupte, a fait lè 
projet de faire élire cent députés ouvriers aux pro­
chames élections et de prendre en mains les rènes 
du vouvoir. 

L'opi11ion publique a111.éricaine est très montée 
contre le prolétariat anglais et craint que la foule 
des pacitistes impose sa volonté. 

Les adversaires libéralll'. du i·ouvernement et 
même M .A.sqnith sont considérés comme tout aussi 
dangereux. 

Lu Haye. 1er septembre. - Le "'l'elegraaf » :i.p­
pr1ud da New-Yor-k que le post8 de sou~-s•crétaire 
d'Etat au département du travail est occupé Jl~r une 
demeiiiclle de Cliicago, i\lary Ander1wn. EUe esi 
d'oriiin• danoise et joue \in relie important dans le 
mouvement ounier. Elle fait 11artic du Svntiçat des 
cordenniers. · · 

REVUE DE LA PRESSE 

L:i. Presse :appode peu à peu des précisions 
suffisantes sur la création de l'Etat t.rlslande 
autonome. 

Après des débats qui <lurèrenL quatre 
sem:i.ines, les représentants du Reichstas 
danois et de l' J llhing islandais sont tombés 
d'accord en nte d 'u ne nouvelle eomlitution 
fédér:1.tivr dano-islo.mlaise, pa1· laquelle l'île 
rocheuse d'Islande, avec ses 90,UOO habi­
tanls, est entt·ée dans lt uoa.bre des Etals 
souverains 

L'Althing de Reyi:pvik a déja adopté, (à 
l'nnanimité moins deux. voix.) la constitution 
nouvelle. Sa confirmation en Danemark par 
le referendum et le Reichstag national ne 
fait pas de doute. 

La lutte conalitutionnelle qui durait dep.uis 
<les diiaines <l années a donc pris fin et la 
c:oalisation Jes peuples intelligents et éner­
giques du pays fabuleu:.. de la mer du Nord 
-ra pouvoir prendre un nouvel f\SSor dans la 
paix et lo. concorde. 

Le 1 ien fu t1u· de l'Islan<le avec le Danemark 
e:0t celui d'une .< UI\ion réelle ,. .. La direction 
de la politiqne étrangère restera commune 
ainsi tl ue la personne du Roi. Le souverain 
portel'a le titre de << roi de Danemark et 
d Islande » pour les affaires exclnsivement 
danoises, et celui de « roi t:l'Islande et de 
.Oanemal'k » pou1· les affaires purement 
islandaises. C'est la solution élégante de 
toutes les questions de préséance que l-0 
dualisme peut 1·écéler dans son sein! 

L'Islande e:; t à jamais neutre, et par le fait 
que le Danemark participerait 2 une t-.erre, 
elle n'est p:.ls obliiée de 1·enoncer à ~a neu­
tralité. 

Par contre, le Danema1·k n'est pa~ tenu de 
défendre l'Islande, si celle-ci, mal~-ré sa neu­
tralité, ast atlaquée par une pni~sanee étran­
gère. 

L'Isl:rn<le, du reste, n'a paii de sy~Lème de 
défense naLioual. Elle est décidée à pratiquer 
la neytralité u passive 1>. · 

Il "a sans dire que l'Islan<le, puissance 
maritime, a le droit de battre son propre 
p:rnllon , mème dans les eaux étrangères. 

Dans les autres oays scandinaves, l'a\·ènc­
ment de l'Islande âutonome es t ~énéralement 
saluée comme un fait heureux, non seule­
ment, parce que la 1·econnaissance et la 
proclamation de l'indépendance de lîslande 
ter·mine une crise qui pesait lourdement 
depuis trop longtemps sur 1:.1 vie publique 
des populations da no-islandaises, mais parce 
q11e la libération de l'Islande s'est faite p:i.ci­
tiq11ement, el que le droit d'autonomie des 
petits peuples reçoit, après le dénouement du 
divorce suédo-norwégien, une nouvelle et 
complète consécration. 

Si ce~ érénements heureux ont pu se 
produire pacifiquement, c'est que les pays 
intéressé~ sont parmi lts pins satjes du 
monde. 

D:ms ci:,; pays du ~ord, il n'y a pour 
ainsi dire p:<s d'ignorants, pas d'alcooliques 
et p:.t$ de miséreux.. Les peuples sc:indinaves, 
tout modestes qu'il1t soient, •ont peui-àtr1 les 
p: ug civilisf's de l'Europe: ils sont, en tout 
ca~ . les plus moraux. et les plus pratiques, 
puisqu·au lien de terminer leurs diffé1·ents 
p:i.t· I~ cue1· ,-i- , lis lts résofTCnt par la 
loyalt tfüru sion · 

Jean CIZETTE. 

P1ttt1s Chrant11u1s 
DE-Cl. DE-LA 

-en aval de la Meuse, le Ion~ du tunnel de 
Lustin, se trou.,.e une propriété prirée qui 
côLoye le flenve sur 11ne longeur d'environ 
cinq cent& mèt1·rs. 

- Il n'y a lù rien ù'e:üraordinaii·e, me 
dire1-rnus, el ceLLe propriété priYée en Jgis­
sant :iinsi ne fait qu'user du droit de toutes 
les propriétéi privées. ~ 

J'enLends bien, mais il 11 'rm1ièch1 que von s 
tireriez pour dire franc• une sale tête ~ si, 
vo11s pl'omenant Je long du fl euve e\ vous 
cliri1ieant de Lustin ve1·s Dave, vous vous 
voyiez obligé11 <le rebrousser chemin ou de 
traverser l'eau pour continuer Yotre prome­
nade. Peut-être trom~riez exces11if de la 
part <le cette p1·opriété et de ce propriét&ire 
le fait de vous barrer lt route juste à l'en­
droit où longer l~ fleuve, plein de soleil, 
aurait un charme rare. El vous réfiéchiriez 
aux ahus de la propriété priYée qui, ici plus 
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Feuilleton te "l'Echo de Sambrs & Meuse" 

l{U'ai lleurs, s'oppose anx droits de la cornrnu­
nauté et les :111ni hile. 

- Tout de mc\rne, diriez-mus, il esl inad­
missible qu'un seul homme. simple citoyen 
comme moi, puisse se psrmettre de coupc1· 
en Jrux lron~ons 11ne route qui depuis 
Dinant el. peul-ètt·e plllS loin est sans obsta­
cle et d'obliger le promem·ur à un <létom. 

Si eneo 1·e cr rnonstl'e J ·égoïsme avait 
iliéna~é en bordure de son pan;, qui n'en 
serait pas beaucoup diminué. ne fut-ce 
qu'une venelle de quelqnes centimètres pom 
pe~·mettre au public d'y passer et (e pour­
smvre ~ans encombre son chemin, on com­
pNndrnit peut-ètre, quoique les \éhicules 
seraient dans l'impossibilité d'emprunter la 
~·oute. '.\fais du moins le bon peuple 1/aurait­
ll pas l'impression qu'on se llloque <le lui et 
qu'on prend plaisir à se payer sa tête? 

Si ce propriétaire, dont j' ignore t"ut par 
ailleurs, dont je ne sais s'il a les cheveux 
noirs ou roux. ne comp1·e1td pas que son 
intérêt particulier doit s' elface1· devant l'inté­
rèt ~.énéral, surtout lol'sque cela ne lui occa­
sionnerait aucu.n dommage sérieux, pourq11.oi 
l' :.lutorité, la commune par exemple, ne lui 
ferait-il pas comprendre raison? n 

Oui, pourquoi? 
La réponse que me fait un mien ami ne me 

paraît pas satisfai~ante ? 
- Ce parc privé, dit-il, est délicieux, c'est 

pou1· les amoureux en balade un admirable 
refu(ie Oh! sous un clair de lune sur le 
fleûve fumant, ou par un crépuscule Je 
brume, s'y promener à deq:o:., dans l'extase 
du silence, véritable éloquence des cœurs qui 
communient! Etre seuls, dans la nuit lumi­
neuse, et longuement écouter se soulever la 
poitrine de celle 4u'on enlace! Ecouter 
religieus-ement la ferveur de vos deux cœurs, 
et laisser les têtes se tc,rnc~er, caresse des 
cheveux, tiédeur parfumée d'une nuque,, 
tiédeur parfumée des llaleines haletantes qui 
se rapprochent jusqu'au long baiser dont on 
défaille et qui fon L cltalirer les :ime» el les 
yeux. 

Vois~tu, chaque fois, que je me promène 
le soit· au bord di l'eau, j'ai l'obsession de 
ceUe idylle et je m'en retourne le cœur vide, 
l'âme nostalgique. ~ostalgie de l'amour, 
nostalgie de ce qui fut de meilleur, de ce qui 
pourrait être, de ce qui fait vivre et souffrir, 
de la douceur, de la joie, des 'Dles•ures ~ussi 
de l'amour .. 

- Nostalgit, ajoutai-je, <lu sarùe chasse 
qui clôt la comédie et vo tis dresse procèi!i­
verbal, sani; se soucier Je votre extase. 

- Noatalgie du danger qui rend. l'amour 
meilleur ... n 

Allez '1011<: di1tct1i•r avec hln poète 
amoureux ! 

Il trouverait un charme à aimer et :l 
chanter l'amour, ses joies et •~s ble•11ures, 
sous la mitraille ! 

Et toutes les pl'opriétés privées ne tl'ou­
bleraient pas . son rêVé tenace, fougueux, où 
les pierres de la roule prennent les airs 
cl'escarbQucle. P. R. 

·· -.,. -.iN. ~.,..-,.. ...:u:œww -- -- · ·----,- ·· --- -----

A1·rêté 
concernant l'augmentation tüs taxes ap,,. lica­

bles &ans le service intane belgt dts postes 
tt des tlligrnphes. 

A pal'tir du i •r octobre 1918, les taxes 
reprises Jans le tableau ci-dessous seront 
applicables d:rns le service interne bel~e des 
postes et d.es téléijraphes. 

Brus11el, le 20 aoüt HJ18. 
Der Generaliouverneur in Belgiin. 
Froiherr von FALKENHAUSJ!;N; 

Generaloberlit . 

TABL.E lU 
des taxes applicablts à parttr ~u 4cr oetoèït 

19.fl dans lt $ervice i11t~r11t belge des 
postes et i.u t8lég1·&phts . 

1. Letlrtio (sans limitation de poids), jus­
qu'à 20 gr. , ~ c.; par :20 ir, 01.1 fraction de 
~u s-r. en plus, lu c. 

2. Cartes postales aimples, 10 c.; ;nec 
r~ponse payée, 20 c. 

3. Imprimés (mu.l!Ilum i kg), jusqu'à 50 
r;r., 5 c.; au aielà de 5u r;r. jusqu'à iOO gr. , 
10 c.; au deià de 1.00 il'. Jusqu'à ~50 1r., 
15 c.; au delà de 250 gr, jusqu'à 500 gr., 
30 c.; au delà de oOO ~r·. jusqu'à iOOO ir., 
45 c. 

4. Papiers d'alfaires \maximum i ki.) jus­
~u'à 250 ~r . , H> c.; au i.elà de 250 ir. Jus­
qu'à 500 ~r. 30 c.; au delri de QOO gr. ju•qu '~ 
1000 gr. 48 c. 

5. Echantillons de marchandises (maximum 
350 ~r.), jusqu'à 100 gr., 10 c.; au delà de 
100 gr. jusqu'à 250 gr., t 5 c.; au deb <le 
250 gr. jusqu'à 350 gr, 30 c. 

6. Colis post:rnx. (maximu11a ~ ki.) ju11qu'2 
5 kg. 75 c .. 

7. Envois à l'encaissement et à l'accepta­
Li.in , sans distinction de poids, 45 e. 

8. Mandats-poste (maximum 800 M.), jus~ 
qu'à n M., 15 c.; au delà de 5 jusqu'à 100 M., 
30 c.; au delà de 100 M. jusqu'à 200 M., 
45 c.; au deli d@ 200 M. jusqu'à 400 M., 
ôO c.; au delà de 4'00 M. jusqu'à 600 M., 
75 c.; au delà de BOO M. ju1>qu'à 800 M., 
85 c . 

9. TGlé1mnm1s, par mot, 18 c .,mininrnm, 
1 fr . 

rétablie, elle se r~prenait au goût de la Yie 
- 96 - active de la ville. 

··---· . ·-·-·~ ·------···-----~·-- Quatre mois s'étaient écoulés depuis le 

LB Mystère d~un Hansom Cab 
meurtre de Whyte, et penonn• n'en parlait 
plus. 

par F'ERCU~ \Y. HUMl'i: 
- «I)> -

La possibilité d' une gu&rre :ll6'.\ la Ruuie 
préoccupait seule en ce moment ropinion 
publique, et la colonie se préparait sérieuse­
ment à repousser 111 attaques da l'ennemi. 

De :même que les rois d'Espagne avaient 
Pelerson étail parti pour la ~ouvell& · tiré leurs trésors de Mexico et du Pérou, de 

Zélande, en route ponr les Lacs et Jeurs même le czar blanc pouvait mettre violem­
merrnilles; le neux colon se disposait ~ ment la main· sur les rich&ssf\s de l'Australie 

. pai·tir pont• L\ngletene, dans l'int~ntion de mais ici il n'aurait pas à faire à des s;i.uva­
raYive1· ses souvenirs de jeunesse; :w. et lfme ses; il lui faudrait compter avec les petits fils 
Roll~s'ton étairnt retournés à l\IelboL1rne, où j des héros qui avaient fait pâlir la gloire des 
le malhelll'eux Félix allait. par ord1·e, se . armées russes à l' Alma et â Balaclava 
replouge1· Jan5 la politique, et le docteur 1 An milieu des rumeurs orageuses <le la 
Chinston aîait repris le train - lr~in habituel guèr-re, la figure tragique d'Olivier· Whyle 
de ses malades e t de ses honoraires. ~ était donc tout à fait oubliée, d'autant plus 

Madge était heureuse d'être de ratour ;Ji qu'après le procès, chacun, y compris les 
Saint-Kil•a ; et, maintenant qt1e sa santé était ii.ommH de l:i policP, avait cess• de s'eccuper 

Chtot1ique toc~le et Prttvincia!e 

Conunu11h1ui~ 
Le C•Jmité <l1' l'A1•a11t-Giml1~ rVallo1111e 

nom; comm11niq11c la noie suiYanlc : 
Cne ::;omrue de 2·17 fr.:)() (d1·m crnt <lix­

sept fr:1 ncs cinquant<~ cent11ncs) a été 1·emi-;r 
à M le bourgmest1·e P1·oc<\s JH11· \ln dé lég11é 
Ju Comitè de l'A\ant-Garde. 

Cette somme est le bénéfice réa li>Sé lors de 
la fête du 24 juillet der1nr et est desti.1ée 
aux femmt"s nfre,;sitl'usi-s lies solda\ls ~lges 
de Ja ville de Namur. 

-({0»-

œuv~e du Tabac 
aux ' 'ieiJla1·d" Uo~pitali§é!!i 

Un oùli bien involontaire s'est ilissé dans le 
dernier rapport d1:1 trésorier ~a.i a oublié de remer­
cier la Société s,ortive «Le Stnd Namnrois Il, qui, 
par ses belles fêtes du 15 et 26 aot!t 1917, a procuré à 
l'œuvre la somme de 221 fr. 50. 

Enr<0re une fois merci au nom de nos protégés. 
\ Le Comité. 

-«0))-

Tb..éât:re d.e :N'"a:niu. r 
Direction MM. BRUMAGNE & PlRLET 

Dimanche 8 septembre 19·18 
Matinée à 3 h. 12. Soirée à 8 h. 

Pour les ùébu ts ùe .Mademoiselle Astrée 
La Veuve Joyeuse 

Opérette en 3 i;ictes de F. Lehar 
Mme• : Astrée, Jordens, \'an Damme, Jacques. 
MM. : Leroy', Defize, Nilrac, Stacquet" Pirenne, 

Houyoux, Ot1vaf, 'hsiaux, Ros11rt 1:\iffiard. 
Deux ballets. - Mise en scène de M.F. Nérac. 

Jeudi 12 septembre 1918, ·à ~h. 
pour les débuts de Mil• Brusson et de M. Doulet avec 
le conceurs de M. Becker (Basse). 

F"" .A. "CJ S T 
Opéra en 5 actes de Gottned 

Mme• : Brusson, Jordens, Van Damme. 
MM. : Doulet, Becker, Leroy, Gerlache. 

Deux ballets. - avec Je concours de Wl• Lisette 
Darbrelle et de MU• Bianca. 

PRIX DES PLACES: Stalles, Baignoires, te• Loges, 
lalcons, fr. 5.50. - Parquets, 2°• Loges de face, 
fr. 4.00. - 2•• Loges de côté, fr. 3.00. - Parterres 
et 3•• Loges, fr. 2.50. - !mphythéàtre, fr. 1.~a. -
Paradis, fr. O. 75. 

Prix des Carnets de Famille (20 billets). 
Stalles, Baignoires, 1cs Loges, Balcons, fr.100. -

Parquets, 2•• Lolj"es de face, fr. 70. - 2•• Loges de 
côté, fr. 50. - Parterre;; et 3•• Loges, fr. 40. -
Amphythéâtre, fr. 20. 
~'i-:·'4'.&2§1 -.. fL. if.PJ"P~+PY-..@ ·- 1 _____ _ 

Ch.ro::n.iqu.e Fi:n.a::n.cière 

B1,nque Générale Belge. - Cçtte banque, dont le 
siège _social est à Namur, 2, rue Saint-Loup, a été 
constituée le 4 mars pour faire suite à la société en 
commandite par actions l. de Lhonenx. Linon 
et O•. 

La Suiét4 a peur objet tout•~ les atraires de 
banque. Elle s'oceupt imrl1ut d'atfairea c1mraer· 
Ml.es. 

Le capital social s' éléve à frs 26.000.800, dt 50.000 
actions de 500 frs chac11ne, sur lllquel frs 11.008,~0 
étaient 11ncon à nrser :i.u 31 déeembre dernier. La 
J;sanqut émet au fü.r et à mesw·e des demandes et des 
rerauoursements des obligations de 500 fri et lie 
1.UOO fn rapportait un intérèt le 3 1/2 •/.et de 4 °/o 
nets d'impôts remboursables à 5 ans d• date et donl 
le montant en Girculation ne peut dépasser 1~.508.000 
francs. · 

la répartition des bénéficK se fait comme suit : 
5. 0 /o à la réserve, premier divid.ente de 5 •/o aux 

actwns, sur le surplus : 1 1/"l. °Io à ch:i.1Jue adminis­
trateur et le Liers d'une part d'administrateur à 
chaque co=issairt, le soldt: aux actions, sauf a111-
eation a un fouds de réserveiextraordinaire. 

Veisi, d'autre part, l~tat, ebtenu.s de 190~ 
à rnoa. ..1 

?lénéfic1s Rasene Di Ti tende 
1902 100.564,10 - -
1Wd 659.6\J7 ,fül. 134.870,75 5 °/. 
1004 63~. 7\J8,51 283.0l'f,10 5 °/o 
1\:JU5 75~.'2U'2,65 276.2\J0,9'2 7 •/• 
1906 1.014..535,22 4.99.350,24 7 •/o 
1907 765.062,ô2 307.994,~2 7 •/g 
f!U) 811. i9~,93 ilitU!l~,~ 7 •;. 
1009 i.006.'63,17 470.408,37 8 °/o 
1~1U 1.153.~o7 ,52 5t3.81fl,56 9 °/o 
1\J11 1.2i5. 76a,21 6.t'2.407 ,75 ~ 0 / 0 

1912 1.~.5'27;'27 63.t.8_11,07 10 °/e 
Hl18 1.838.509,ôa ~05.508,48 1U 0 /o 

Peur 1914, le bénéfice 1>'est élsvé à frs 1.131.Q93. 
.&~et pollI' 1\l1i frs 1.151.093.48, qui ont été repor­
tés à nouvean. 

Pour 1916, la ilanque décide de distribuer 6 ./0 de 
dividende, tout en affectant, par surcroît de :pru· 
daut:e, ana iiomme de 1.500.0UO frs à prélever sur 
le ;;oJle bénéficiaire de l'eiercice en ceuri et celui 
de.ç deux :i.m>.ées précedentes, 

L' exereice 1~17 il clôture par un .béméfice de frs 
f .U~. 777 .02 eonire frs 321 U:Z.41 pour l'année pré­
cédent• : le moalant du diTidentle à disW:ibuer pr&­
levé, le fondil I.e ronne extraordinaire s'auirnlm­
'•ra 1nGore oelt~ annh de frs 298.01$6.89, ce 11ui 
J>orte le total des réserves à frli 7 .01!. 749 82. 

Cette Binée la part faite aux actionnaires n'est que 
de 5 •1• il faut faire raraarquer à ce sujet que l'an 
damier le conseil d'administration nait à sa lispo­
sition le solde bénéficiaire très important des deux 
exercicei précédents, ce qui lui a permi~ tout en 
restant dans les limites de la plus extrême cireons­

. pection, de dédommager plus ltbéralem1nt les 
actionnaires de leur aueute de deax a1u. 

L'analyse du bil11.n ea 1917 JllODtre que 11 ,POrte­
f1uille des traitea et remises qui s'élevait, au 
31 décembre HH6, à frs 14.663.771, a été réduit à 
10.554.8a9 frs ; le solde de caisse, a monté de 
15.5Q:S.336 frs à 17.529.9;)9 frs. 

La mouvemenl dei comptes courants a été au 
débit da 5.t7 .OU.ü56 fn; au crédit de 542.981.397 frs. 
Le compta des accept11.tions, 11ui était au 21 décembre 
1916 de 1.835.009 frs, ue s'est pas modifié et repré­
sente les acceptations 1.ont on n'a encore puatteinàre 
les P.orteurs. . 

L'ense111ble du eomp•e dépêts à terme et obliia­
tions n'a guère varié ; il présente une augmentation 
de 1.122.597 frs et s'élève à frs 13.36!.60U!8. 

Les immeubles continuent à figurer à l'évaluation 
très réduite de frs 757 .553.87 et le mobilier des troi! 
maisons da la banl[Ue, y compri.s les installations da 
eoffres-fcirts est porté au bilan pour t fr. Le rapport 
délaillt les fonds pubhcs ramenés de frs 3,644 2ti5 à 
frs 3.4.09,864. chi1fre notaillement inférieur à la valeur 
de réalisatien. 

La situation de la banque est donc établie de faeon 
à pou-yoir faire face à loutes les éventualités si 
grines du lendemaili de la paix. Le total de ses fond1 
ré1erves et de prévision n• s'élèn pas à moins de 
7.0f~.749 fn; de plus, il lui reste à appeler environ 
U. million1 de son capital ; il y a là de quoi faire face 
a dti éventualités que le caractère ctmm1reial de la 
ha.que 111 la farte 4'tilleurs pu à 1nvi1Qi'er. 

$.~~G~!.m:l:i!a!Bmlœll!fi";t:iP,:'.:· e.~,a.,.. m;·' à Jambes, e:ii::.posera en wnte publique, en 
une séance, les tenes ci-après, sises à Wari 
soulx, savoir : 

1. Terre, lieu dit « Beguinette », de 93 a. 
PERDU sacoche cuir, fcarte d'id., arg·., etc., par- 20 cent.,· joignant MM. Eggemont, Piret 

cours tram iO h. 50 Namur-Statiort-Salzinnes (église); Gérard et A rtoisenet ·, 2. Terre même lieu 
à l'ied de i:et a1-r1~t jusque l'a'v. de Marlagne. Rap. 
eontre b. rée., ~ v. de Murlagne, 42. 7175 2 dit, de 85 a . 8 cent., joignant le chemin de 

Dhuy, 1\111. Tichon, Eggemont et Artoisenei; 
On demande de suite très bonne ~ervante à tout 8. Terre, même lieu dit, de 20 a. f.J.7 cent 

faire ou femme à la journée. Bonnes références 
exigées. 17, rue Blondeau. 7174 2 ,ioignant le dit chemin, MM Jacquet et Artoi 

. ·~ -- senet; 4. Ter1·e, lieu dit <c Campagne du bois 
Ç>N IEMAJ'WE_ ouvr:ier serro.r~erppëlier, demi ~u- J 'Ostin 11 , de 30 a. 72 cent., joi,,.nant le che 

vrier et apprenti. l\Ia1~on Dupws-Jo1ret, rue Lucien · d Dl 'lu A 1 · i) G · <l 
'.'Îamêche, 3&, Namnr. 7082 s mm e rny, .1 ~11. r OJsenet, erar e 
---~-~-;---- Ra.dart; 5. Tene, mème lieu dit, de 79 a 
. CACftl:JS EN CAQUTCHOUC, tam~ons perpétuels 43 cent joignant le dit chemin MM Artoi 

vwleti. S'adresser a M. JASSOGNE rue FeiôH 1 B.l, • T E ' - . 
Fleuris, 11, Namur. ' 7083 I se~et, av1er, remouroux, ggemont, Se 

-- -----·---- - -·- vrm et Radart. · 
p_our ~ï:::,~~:.i,~oi:n~f=~ chez s :adres., po.ur renseiinements, en l'étude 
M. V. Lu.ffin, rue Rogier, 109, Namur. 5973 de Francquen. 7160 ---[ 
Tlu]·ours a1·spon1·h11e no~ritures pourljpoules 

U oiseaux, perroquets, 
ahèvres, porcs, etc. Echantillons et prix sur demande. 

a-os. -van.. '.Ei::.e:rckh.o-ve 
2, chaussée de Malines, ANVERS 7086 

... ·- ·~ 

MEUBLES 
A VENDRE : "Beau thoix de salles à manger, 

chambres à coucher, mobiliers de bureaux, mobiliers 
lie cuisine. - Prix avantageux. 70Sii 4 

J. LINHET - SEIGNEUR 
NAMUH - 16, rue de I' Ange, 16 - NAMUR 

MALADIES de la PEAU 
de _la. barbe, panaris, furoncles, plaies suppurantes 
T:1.rn111enses ou brûlures sont guéries par' la 

Pommade du D'. AVILLE 
Prix ~ 0 francs, dans toutes J:>harmaeies. - Dépôt 
iénéral : pharmacie l'ŒMERY, Namur. 7084 

--·~- ... .... .... ... ___ .. "'_ .. ~ 
VISITEZ les vastes magasins 

V. Marcq-Gérard 
59, rue des Brasseurs, 59, NAMUR 

(ANNEXE 4, RUE DU BAILLI) 
Bascules ordinaires et bétail. - Poëlerie en tous 

ireners. - Lits et lanbos en fer. - Séehoirs à lé­
~es. - Fours (Pieters) à cuire le pain. - Forme& 
a pain. - Articles émaillés. - l\uanderias en til• 
acier pour comit8s. n• ·--··-. ..., ...... _____ ~-- -~--

Hollandia ~ 
remplace le café et la chicorée 

Produit analysé par M. A. Dupont-Pamart, tirec­
teur du Laboratoire médical de Brlllelles, reconnu 
sain et inotfensif, donc recommandable à tout point. 

On demande des représentants partout 

MAISON HOLLANDAISE 
GROS 30, rue Saint-Nicolas, 30 DEl'AIL 

n•p1E·- os-·---t-·-:~~îrôüiëâûX:-
rl'l!I " en eu1 easachets.cornets 

hH •' 11 -:i ~ P11h1jri!,~ '.?l bo1Üt:'\1 ri'f-:fcrbl"if(" N.J!"f\UT 

LU BHJQBE IWIDDBIUÈRE 
DE BELGIQUE 

19, Boulevard Bischtffshelm, Bruxelles 

a décidé, dans l'int~rêt da client, 
d'accorder des 

Ouvertures de Crédit 
(avec prélèvements mensuels-­

sur toutes garanties sérieures 
(hypothèques même au 2• rang, 
titres, etc.) 69!1 

Solution immédiate 1~" pr,sentant 
a ses 1ulchets 

muni de toutes pièces utiles. 1 
·----...... ·---------------
EMPLOIS VACANTS 

Bonne situation offerte à Messieurs boae­
rables •t actifs (centres agrlcoles1. Travail 
facile et très rénumérateur. Ecrire : Hole• 
mans, 42, aven. Albert Giraud, Sch4crbcck. 

5919 i0 

ELude de j\Jc HAMOIR, notaire à Namur. 

.Jomeppe-su:r-Sam bre 
Jeudi 12 septembre, à ! h. , au Cercle 

Catholique, à Jemeppe, place de l'Eilise, les 
propl'iétaires feront vendre publiquemeut, en 
une seule séance, les biens suivants, situés à 
Jemeppe-sur-Sambre · 1. U11e parcelle de 
tene , de 30 a. 52 c., del'rière les Jardins du 
Grand Bois, et !. Six prés en di vers lieux 
dits, d'une contenance totale de 4 hect. et 
demi , dont détail aux affiches. - Renseigne­
ments en l'étude. - G1·andes facilités de 
paie men L. 7157 

Courrière 
Samedi 14 septembre, à 11 li., en l'éLude 

du notaire Hamoir, 11. Col,liie-Oger fera 
vendre publiquement, en une seule séance, 
les immeubles suivants, situés à Courrière : 
1. Deux maisons avec jardin ·et prairie K. au 
Bois de Corioule n, de 47 a. 40 c.; 2. Un 
verger, au « Cortil M:i.rion n, de 24 :a. 30 c . ; 
3. Un autre, au même lieu, de 56· a. 80 c. 
Ces deux vt-rgers en prairie sont clôturés 
d'une haie métallique. 1 :elle situation. -
Jouissanc~ 1er avril i91Q. 7158 

Etude de i\1• LOGÉ, notaire à Namur 

Namur 
Mardi 17 septembre i918, à 11 h., en 

l'étude de M• Lon-é, notaire à Namur, rue 
Pepin, 18, vente à'éfinitive et sans remise : 

Grande maison de commerce, 3 étages, rue· 
R.ogier, 3 et 5, èn face la rue de Fer, à 
Namur, occupée par M. Hevman. Jouissance 
immédiate. 7153 

La Plante-Na1nur 
Mardi 17 septembre 1918, à 2 h., en l'étude 

de i\fe Logé, notaire, à Namu1·, rue Pepin 
18, vente déinitive et sans remise, d'une ma 
gnifique propriété, 44 ares, à La Plante 
Namur, chaussée de Dinarlt, joignant héri 
tiers Dassy, baron Fallon, 'le halage et 
comportant : 

a) 3. maisons, hangar, écurie, ch. de Dinant 
terrain maraicher, de 40 a., et serre de 
300 m2. Libre le ·15 février 1919 (sauf mai 
son Mme Deman). - b) 3 maisons ouvrières 
au chemin de halage, libres un mois après 
vente. 

En masst\ ou par lots. Grandes facilités de 
p~ie_ment . Visitiir dimanche et jeudi aprês­
m1d1. 7154 

Jambes 
Jeudi 19 septembre i918, i 2 h. 30, au 

Café du iUi<li, boulevard Ad Aquarn, par 
ministère de Mes Logé, notaire à Namur, et de 
Franquen, notaire à Jambes, vente définitive 
et sans remise : Propriété, 18 ares, rue des 
Cotelis (4 maisons, jardin, terrain :t bâtir), 
joignant F. Sonvaux et ·Aug. Potemberg. 
Loyer : l ,1>92 fr. 

En masse ou ô lots'. - Détail, voir affi 
ches. - Plan en l'étude de Me Loié, 
notaire à Namur, rue Pepin, 18. 7155 

Salnt-)far~ 

Mardi !4 septembre 1918, à 11 h., en 
l 'étude de M• Logé, notaire à Namur, M. J.­
Lorent "Vendra définitivemen une maison, 3 
pièces bas, ! à l'étage, gt·enier, cave, étable, 
grange et grand jardin bien arboré en plein 
rapport, 26 ares, joignanL la route de Saint­
Denis, JeanmarL, barnn tle Moffart. - Jouis~ 
s:i.nce i•r Mars 1919. - Grandes facilités de 
paiement. 7106 

Etu<ledel\l'' FRANCESCHINI, notaire à Fos:>es 

Aillieau, Falh1olles, Arsimont 
Location et vente de terres 

Jeudi~! septen;bre ~918, à 3 h., au café 
Joscp'1 Bierl:nre, a Falisolle, Me Franceschini 
exposera en location publique, requête de 
Mme Vve Moreau-Bruyère : 

1 . Une ter!'e, en lieu dit <1 Terre à la 
chaux n, de ql ·ares, occupée par J Bruyère, 
sur Aiseau; 2. Une autre, même commune, 
de 23 ares, oseupée pu M. J.-B. Hiernaux 
3. Une autre, sur Falisollcs, lieu dit" Gosia­
roux ", de 62 ares, occupée par Feuillien 
Laret. 

Le même jour. vente d"w.ne terre de li ares 
sur Arsimont, près le cimetière. 7166 

Taminea 
Vente et location de terres et pres 

Le vendredi 13 septembre, à 3 h., en 
l'Hôtel du Globe, à Tamines, M• Franceschint 
ve?-dra en une séance, requête de la proprié· 
taire : 

1. Une tene, en pré et culture. lieu dit 
((.Sous la Ville•, de ë.7 ares 20, joignant la 
ligne de Tam111es-Landen, occupée par 
MM. Robert, Julien Baudhuin et Alexandre 
Steinier. En masse ou en lots ; 2. Un pré, 
au même lien, de i hect. 36 a1·es, occupé 
par Mme Vve Ledoux-Debruxelles. 

Immédiatement après, location publique 
<le : 

1. Une terre de 2 hect. 93 ares " Aux. 
Alloux ", occu pt~e par M. Tobie Gilson 
2. Une terre de 1 hect., au même lieu , 
occupée par M. Emile Robert. 7167' 

FOS SEM 
Vente d"un mobilier agricole 

. Le lundi 16 ~eptembre 1918, à 2 h., ~ là 
requête de M. G. Taelleman, route de lfam, 
bois, M• Franseschini vendra : 

Ustensiles divers, chariot à 2 chevaux;. 
mouton, poules et coqs Comptant. 

A vendre de gré à gré : 1 vache de 4 ans; 
1 iénisse de 1> mois. 7168 

FLOl\EFFE-SOVIHONT 
ELude de Mc de FRAICQUEN, notaire, Vente d'une belle maison 

à Jambes • Mardi 17 septembre 1918, à 3 Ïl., au café 
- Nestor Namêche, Me Francesehini vendr 

I bomiu teri·es, à Warisoulx requête M. J.-J. ~révost-Dautreppe: a, 
Mardi 17 septembre HH8. à 2 h., au eafé . U?e belle mais~n ~vec .écurie, granse et 

Vve Alex. Detry, à Warisouh:., M.1 Ledain, Jardt11, de 18 ares., sise a Sovrmont. Jouissance 
notaire, substituant Me de Francquen, notaire, imméd.i<\te. 1 7i6!1 

lil!llll!!!RIB!!!~P!'~!!!!!!!!~'~-l!!!!~§!!!!!!!"~*E~!!!!!!!''~f!!!!!!"l 1. . 
de l'affaire, qui avait été mentalement relé- une lueur nomelle sur l'alfa.ire; mais il 
guée dana la catégorie de• crimes restés comptait que lorsque Fitzgerald lui aurait 
Îlll.punis. révélé le secret que Rosanna Moore lui avait 

En eft'et, en dépit de la plus active Yi1i- confié, l e mo.urtrier serait facilement décou­
lance, rien de nouveau n'avait été découvert , ve1 t ou du moinio que quelques indicet; faci­
et il était vraisell.bbble que 1 as1as11in de li teraient les recherche11. 

Aprè! le diner, elle s'enveloppa d'un man­
teau léger, et vint sous la véranda attendre 
l'arrivél! ùe 11on am:rnt. 

Le jardin était charra~nl par le clair de 
lune, avec ses ciprès noirs et toutfus ~t ses 
irands chêne• qui projetaient leurs ombrea 
gigantesques sur la pelouse. Whyte ne serait jamais pris. Le' choies en étaient donc là au momsnt 

Deux personnes seulement i Melbo11rne ne du retour de l\l. Frettby à Saint-Kilda 
kartaieaient pas cette opinion : Galton et M. Gallon attendant la confesliion dm Brian 
rnsip. :ivant d'a1ir, M. Kiliiip manc.uvrant active-

Ces deux. hommes avaient juré de mettre ment <lans l' ombre, pour se procu·er quelque 
la main sur le meurtrie1· inconnu, malgré son preuve contre Moreland . 
habileté à déjoner tou Les les recherches, et 
continuaient leurs invesLi gat.ions, quoiqu'ils En recevant le télégramme de Madge, 

Brian se décida à aller voir le soir , mais sans 
ne comptassent .ias hcancoup Y réussir. accepter son invitation à dîner; et il lui télé-

Kilsip soupç•rnnait Roger Mol'eland , le 
gai compagnon de Whyte; mai,; ses soupçons graphia pour l'en avertir. Il ne se souciait 
étaient vagues et incertains; et il se nblait pas de se rencontre1· avec M. Frettby. 
qu'il y ellt peu d'espoi r de les vérifier. Madge dîna seule. Son père était pa1·ti pour 

L'avocat ne soupçonnait encore personne son club, et, n'étant pas ce1·tain de l'heure 
en parliculier, quoiqne la ~onfession de la de son retour, avait dit qu'on ne l'attendît 
mère Guttersnipe à son lit de mert eût jeté p~s. 

! 

ille descendit les marches da la vêran.da 
et rut:i quelques instants dennqla maison 
t écouter le murmure et brui:osement d&& 
feuilles. 

La lueur de b. lune répandait sut• le jar•diu 
une teinte surnaturelle, et, quoique Madge 
fût familiarisée avec chaque arbre, chaque 
buisson, cb!l.que fleur, cependant tout lui 
paraissait fantastique et lugubre. 

Elle alla jusqu'au bassin et, s'asseyant sur 
le bord, .s·amusa à plonger sa main dans 
l'eau, qu'elle laissait ensuite retomber comme 
une pluie d'argent entre ses doists. 


